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Lecture du livre de Josué, fils de Noun (5, 13-15)

Comme Josué se trouvait près de Jéricho, il leva les yeux et vit un homme qui se tenait
debout devant lui, une épée nue à la main. Josué s'approcha et lui dit : Es-tu des nôtres
ou de nos ennemis ? Il répondit : Je suis le chef de l'armée du Seigneur, et je viens
d'arriver. Josué, tombant la face contre terre, se prosterna et lui dit : Quels sont les
ordres de mon Maître pour ton serviteur ? L'archange du Seigneur répondit à Josué :
Ote tes sandales de tes pieds, car il est saint, le lieu où tu te trouves. Et Josué fit ainsi.

Lecture du livre des Juges (6,6,11-24)

En ces jours-là, il advint que Madian l'emporta sur les fils d'Israël, et ceux-ci crièrent
vers le Seigneur. Alors l'Ange du Seigneur vint s'asseoir sous le térébinthe d'Ephratha,
qui appartenait à Joas, tandis que Gédéon, son fils, dépiquait le blé dans le pressoir
pour le soustraire à Madian. L'Ange du Seigneur lui apparut et lui dit : Le Seigneur est
avec toi, puissant et vigoureux. Gédéon lui dit : Hélas, mon seigneur, si le Seigneur est
avec nous, pourquoi nous arrivent tous ces malheurs ? Où sont tous ces prodiges que
nous racontent nos Pères quand ils disent : N'est-ce pas de l'Egypte que nous a fait
monter le Seigneur ? Et maintenant il nous a rejetés, il nous a livrés au pouvoir de
Madian ! Alors l'Ange du Seigneur se tourna vers lui et lui dit :  Avec la force qui
t'anime, va sauver Israël de la main de Madian ; c'est moi qui t'envoie. Mais Gédéon lui
répondit : Hélas, Seigneur, avec quoi sauverai-je Israël ? Mon clan est le plus pauvre
en Manassé ; et moi, je suis le dernier dans la maison de mon père ! Le Seigneur lui dit
alors : Je serai avec toi et tu battras les Madianites comme un seul homme ! Gédéon lui
dit : Si j'ai trouvé grâce à tes yeux, prouve-moi par un signe que c'est bien toi qui me
parles, et ne t'éloigne pas d'ici que je ne revienne vers toi pour t'apporter mon offrande
et l'immoler devant toi ! Il répondit : Je resterai jusqu'à ton retour. Gédéon rentra ; il
prépara un chevreau et fit avec une mesure de farine des pains sans levain. Il mit la
viande dans un panier et le jus dans un pot, et vint les lui offrir sous le térébinthe.
Comme il s'approchait, l'Ange du Seigneur lui dit : Prends la viande et les pains sans
levain, pose-les sur ce rocher et répands le jus ! Et Gédéon fit ainsi. Alors l'Ange du
Seigneur étendit l'extrémité du bâton qu'il avait à la main et il toucha la viande et les
pains sans levain. Le feu jaillit, il consuma la viande et les pains sans levain, et l'Ange
du  Seigneur  disparut  à  ses  yeux.  Voyant  que  c'était  l'Ange  du  Seigneur,  Gédéon
s'écria : Malheur à moi, Seigneur mon Dieu, car j'ai vu face à face l'Ange du Seigneur !
Mais le Seigneur lui répondit : Paix à toi, ne crains rien, tu ne mourras pas ! A cet
endroit  Gédéon éleva un autel  au Seigneur,  auquel  il  donna pour nom la Paix-du-
Seigneur, et cet autel existe encore aujourd'hui.
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Lecture de la Prophétie de Daniel (10, 1-21)

La troisième année de Cyrus, roi de Perse, un oracle fut révélé à Daniel, surnommé
Baltassar ; oracle véridique et de grande valeur, et dont l'intelligence lui fut donnée en
vision. En ces temps-là, moi Daniel, je m'adonnai pendant trois semaines à l'austérité :
je ne prenais aucun mets délicat, il n'approcha de ma bouche ni viande ni vin, et nul
onguent ne me parfuma, jusqu'au terme de ces trois  semaines. L'an trois,  le  vingt-
quatrième jour du premier mois, étant au bord du grand fleuve, le Tigre, je levai les
yeux pour regarder, et voici qu'il y avait un homme vêtu de lin fin et portant sur les
reins  ceinture  d'or  pur ;  son  corps  avait  l'apparence  de  la  chrysolithe,  son  visage,
l'aspect de l'éclair ; ses yeux brillaient comme lampes de feu, ses bras et ses jambes
avaient l'éclat du bronze poli ; pareil à la rumeur d'une foule était le son de sa voix. Je
fus seul, moi Daniel, à contempler cette apparition : les hommes qui m'accompagnaient
ne la virent pas, mais si grande frayeur les saisit qu'ils s'enfuirent pour se cacher. Je
restai seul à contempler cette grandiose apparition ; les forces me firent défaut, mon
visage changea,  défiguré,  et  je  perdis  toute  vigueur.  Alors  j'entendis  le  son de ses
paroles, et ce faisant je tombai la face contre terre, frappé de stupeur. Mais voici qu'une
main me toucha et me fit me redresser sur mes genoux et sur les paumes de mes mains.
Puis il me dit : Daniel, homme de prédilection, sois attentif aux paroles que je vais
t'adresser ; lève-toi, car me voici, à toi envoyé. Comme il disait cela, je me relevai, tout
tremblant.  II  me  dit :  Sois  sans  crainte,  Daniel,  car  dès  le  premier  jour  où,  pour
comprendre, tu as résolu de te mortifier devant le Seigneur ton Dieu, ta prière a été
exaucée, et c'est pour cela que je suis venu. Le Prince du royaume de Perse m'a résisté
pendant vingt et un jours, mais voici que Michel, l'un des premiers Princes, est venu à
mon secours. Je l'ai laissé affronter le Prince du royaume de Perse, et je suis là pour te
faire comprendre ce qui doit advenir à ton peuple à la fin des jours, car cette vision
concerne encore les jours lointains. Lorsqu'il m'eut parlé de la sorte, je me prosternai à
terre sans rien dire ; et voici, une semblance de fils d'homme me toucha les lèvres ;
j'ouvris la bouche pour parler, et je dis à celui qui se tenait devant moi : Seigneur, ta
vision m'a rempli d'effroi, et j'ai perdu toute vigueur. Comment ton serviteur pourrait-il
parler avec mon seigneur que voici, alors que je suis à bout de forces et qu'il n'est plus
de souffle en moi ? De nouveau l'apparence humaine me toucha et me réconforta : Ne
crains pas, me dit-il, homme de prédilection, paix à toi, sois fort et courageux ! Tandis
qu'il me parlait, je reprenais vigueur et lui dis : Que parle mon Seigneur, car tu m'as
réconforté ! Alors il me dit : Sais-tu pourquoi je suis venu à toi ? Eh bien, je vais te
révéler ce qui est inscrit au Livre de Vérité. Maintenant, je dois retourner au combat
contre le  Prince des  Perses ;  quand j'en aurai  fini,  voici  que viendra le  Prince des
Grecs. Personne ne me prête main forte en cela, si ce n'est Michel, votre Prince.






































